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PAUL-ANDRÉ BIBEAU 

Dans le labyrinthe 

Les nuages clairsemés galopaient dans le ciel, balayés par un 
vent du sud. Un aéroplane tirant une banderole sur laquelle on 
lisait: BIENVENUE AU SALON DE L'AUTO!, survolait le centre-
ville. Je portai un Life-saver à ma bouche et m'arrêtai à l'angle des 
rues Drummond et Ste-Catherine. Un autobus de la compagnie 
Murray Hill bondé de touristes se dirigeait vers l'est, suivi d'un 
gros camion rouge et d'une limousine. 

Je grimaçai un sourire à la vue de deux témoins de Jéhovah 
plantés devant la banque de Montréal, à quelques mètres plus 
loin. L'index pointé vers le ciel, l'un des témoins haranguait les 
badauds qui faisaient cercle autour de lui : 

— Les forces du 666 se rassemblent, disait-il; l'homme de 
perdition dont on a parlé et au sujet duquel on a écrit dans le 
passé est un terme général. Ce n'est pas un homme mais un 
rassemblement des esprits.(1) 

Les veines de ses mains et de son cou étaient gonflées à se 
rompre. C'était un homme dans les cinquante ans, à la figure en 
lame de rasoir, au front large et osseux, et aux petits yeux en­
foncés. Il poursuivit sur un ton menaçant: 

— Il y aura une terrible explosion et le ciel se déroulera 
comme une banderole. Cette force entrera dans le coeur même de 
l'être humain. Il comprendra ses offenses à son Dieu. Cependant, 
cet avertissement sera de courte durée, et plusieurs continueront 
sur leur chemin de perdition tellement grand est l'endurcissement 
de leur coeur. 

Son front et son crâne dégarni étaient perlés de fines gouttes 
de sueur. Il se tut un moment et tira une croix de bois de son 
veston à petites rayures. 

1) Vers Demain, août-sept. 1976, message de Notre-Dame à 
Veronica Lueken. 
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— Plusieurs mourront dans la grande flamme de la Boule de 
Rédemption, reprit- i l ; vous êtes maintenant engagés dans une 
grande guerre... 

Il haussa la voix et eut un geste d'impatience lorsque la sirène 
d'une ambulance couvrit ses paroles. Je pivotai sur mes talons et 
jetai des regards de cdté et d'autre. L'ambulance, fi lant à toute 
vitesse vers le boulevard Dorchester, avait braqué à droite et 
doubla une fourgonnette et un camion qui avaient stoppé. 

Je tirai mon paquet de cigarettes de ma poche et traversai la 
rue Ste-Catherine, le feu de circulation étant passé au vert. Le 
soleil était radieux et jouait sur les vitres des immeubles, sur les 
autos et les corbeilles de fleurs suspendues aux lampadaires. Je 
sentis la nausée me monter à la gorge à la vue d'un ivrogne en 
train de vomir tripes et boyaux devant le cabaret les Filles d'Eve. 
Je jetai un rapide coup d'oeil aux photos de danseuses nues 
apposées à la devanture du cabaret et pénétrai dans le CRYSTAL 
PALACE, situé à la porte voisine. 

Un comptoir au-dessus duquel clignotaient des tubes au néon 
se trouvait à la gauche de l'entrée. Je m'arrêtai devant le comptoir, 
une cigarette au coin de la bouche, et pivotai lentement sur mes 
talons. Des machines à boules et des jeux vidéo desquels s'élevait 
un tumulte de bruits insolites étaient rangées le long des murs de 
l'établissement qui étaient couverts de petits miroirs carrés. Les 
lustres en cristal qui pendaient au plafond jetaient une clarté 
blafarde sur les appareils qui scinti l laient. Je tirai pensivement 
sur ma cigarette et m'approchai d'une machine à boules sur le 
tableau d'affichage de laquelle on l isait : LOST WORLD. Une 
amazone aux prises avec un dragon qu'elle s'apprêtait à décapiter, 
et une énorme chauve-souris étaient peints sur le tableau de verre. 
J'expirai une bouffée de fumée et tombai en arrêt, sous le coup de 
la fascination. 

Un adolescent vêtu d'un collant noir et d'un maillot de corps 
en imitation de léopard était penché vers l'appareil qu'il secouait 
pour modifier la trajectoire de la boule. L'adolescent eut un geste 
de colère et proféra un juron quand la boule disparut dans une 
gouttière de renvoi. 

— Maudite putain, lança-t-il d'une voix criarde! ... J'va 
t'égorger. 

Ses cheveux orange, tirant sur le rose, étaient rabattus sur son 
front et son visage était secoué par des t ics. Je m'éloignai après 
qu'il eut catapulté une autre boule et tournai le regard vers un 
appareil sur lequel on voyait un extra-terrestre au corps enveloppé 
d'une carapace mauve et aux yeux globuleux. A mon étonnement, 
une voix gutturale et saccadée montait de l'appareil à toutes les 
dix secondes: GAME OVER ... INSERT COIN AND TRAVEL 
THROUGH COSMOS. Je fronçai les sourcils et esquissai un 
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mouvement de recul à la vue d'un inconnu à l'allure suspecte qui 
m'observait. Appuyé à la machine à boules, l'homme avait une 
face de poisson, exsangue, avec des yeux rapprochés et obliques, 
des cheveux taillés en brosse. Une moto Harley Davidson en 
dessous de laquelle on lisait: HEEL ON WHEELS, était imprimé 
sur son sweater bleu pâle. Le rouge me monta aux joues lorsqu'il 
cligna de l'oeil et pointa l'index vers l'extra-terrestre. 

— J'espère que les Martiens ne sont pas tous aussi laids que 
ça, f i t- i l ; ... j'mourrais de peur si j'en rencontrais un. 

Ses sourcils minces et bordés de noir lui donnaient un air 
rusé, ses oreilles anormalement petites lui collaient au crâne. Je 
grimaçai un sourire tout en écrasant ma cigarette parterre et me 
dirigeai vers les jeux électroniques à quelques mètres plus loin. 
Un tintamarre continu: vrombissement, bruit de mitraillette et 
d'explosions, voix de robot, s'élevait des consoles en plexiglass 
qui occupaient les deux tiers de l'établissement. Une forte odeur 
de marijuana me monta au nez en croisant deux adolescents vêtus 
d'une veste de cuir et d'un Jean en polyester ultra-violet. A peine 
m'étais-je arrêté près d'une console sur laquelle on lisait: STAR 
WARS, que quelqu'un m'interpella: 

— As-tu déclaré la guerre aux extra-terrestres? ... Méfie-toé, 
ces mongols-là possèdent des armes terrifiantes. 

Je me détournai, les yeux grands écarquillés. A ma 
désagréable surprise, l'individu à la figure de poisson m'avait 
suivi et me dévisageait avec un sourire figé. 

— J'ai quelque chose de beau à te montrer, reprit-il d'une voix 
mielleuse; oublie les extra-terrestres et la guerre des étoiles. 

En disant cela, il tira des photos d'une enveloppe 8 Vi sur 11 et 
me les tendit avec un air fébrile. Les tubes au néon fixés au mur 
jetaient une vive clarté sur sa figure qui était décolorée, presque 
transparente. J'eus un moment d'hésitation, partagé entre la 
curiosité, la répugnance, et allongeai la main. Les photos, en noir 
et blanc, représentaient des enfants, des adultes et des vieillards 
se livrant à toutes les perversions imaginables: sodomie, sado­
masochisme, nécrophilie, bestialité, etc. 

— C'est deux piastres de la photo, murmura-t-il en posant la 
main sur mon épaule; ... j'peux te donner une couple de bonnes 
adresses si tu veux. 

La sueur coulait de son front et de son nez, ses yeux étin-
celaient de joie bestiale. Je lui rendis les photos avec une moue 
de mépris et lançai: 

— Ça m'intéresse pas! ... Tu perds ton temps, c't'inutile 
d'insister. 

Cela dit, je fis volte-face et me dirigeai vers le fond de 
rétablissement en me détournant à quelques reprises pour voir 
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s'il ne me suivait pas. Deux quinquagénaires moustachus et 
ventripotents étaient en train de converser avec un adolescent 
assis sur un tabouret, près d'une console. L'adolescent, vêtu d'un 
veston bleu aux épaules démesurées, avait les cheveux dressés 
comme une crête de coq et les yeux bordés de paillettes. 

J'accélérai le pas et tirai machinalement vingt-cinq cents de 
ma poche à la vue du jeu vidéo PACMAN, à quelques mètres 
devant moi. La console, située à l'angle de l'établissement, étail 
cernée d'un halo diffusé par l'écran cathodique sur lequel on 
voyait un labyrinthe. Je glissai une pièce de monnaie dans 
l'appareil et fixai les trois puces de la grosseur d'une noisette 
situées à l'entrée du labyrinthe, dans la partie inférieure de 
l'écran. Une manette servant à guider les puces à travers le dédale 
qui était infesté de prédateurs, se trouvait devant l'écran 
cathodique. Je saisis la manette lorsque le mot READY apparut 
sur l'écran, et une des puces s'engagea dans le labyrinthe. Quatre 
prédateurs en forme de méduse, postés au centre du dédale, se 
mirent aussitôt à sa poursuite et la cernèrent. Sur le qui-vive, je 
manipulais fébrilement le levier, modifiant la trajectoire de la puce 
qui s'esquivait, évitant les pièges qui lui étaient tendus, et 
pourchassait ses ennemis qu'elle dévorait. Une grappe de cerises, 
une orange et deux bananes sur lesquels les prédateurs et la puce 
se ruaient, apparaissaient sur l'écran par intermitence. J'eus un 
moment de distraction quand un juron, puis un rire sardonique 
éclatèrent, et la puce fut coincée par deux prédateurs qui 
l'engloutirent. La voix poursuivit sur un ton sarcastique : 

— Le cerveau électronique est infai l l ible; ... c'est gênant de 
se faire battre par une vulgaire machine. 

La figure cramoisie, je me détournai et jetai des regards de 
côté et d'autre. Un adolescent aux cheveux verts taillés en brosse 
était penché vers la console voisine de laquelle montaient des 
bruits d'explosions et de mitrail lette. La voix enchaîna après que 
j'eus fait volte-face pour continuer la partie: 

— Tête de linotte! ... Cherche pas midi à quatorze heures, 
j 'suis là devant toé. 

Une sueur froide me glaça des pieds à la tête à la vue de 
l'énergumène à la figure de poisson sur l'écran cathodique. 
L'hurluberlu, posté au centre du dédale, agitait la main pour 
attirer mon attention. 

— Les jeux vidéo sont plus captivants que les photos 
cochonnes, reprit-il en pouffant de rire; on va s'amuser comme 
des p'tits fous. 

Une femme élégamment vêtue d'une blouse de couleur pêche 
et d'un pantalon corsaire noir apparut dans la partie inférieure de 
l'écran comme il prononçait ces mots. Je me frottai les yeux et 
secouai la tête pour chasser cette vision, mais la voix reprit de 
plus belle: 
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— Non, tu rêves pas! ... C'est moé le cerveau qui a conçu et 
programmé tous les gobe-sous. 

La bouche tordue, il se mit à rire frénétiquement et tourna les 
yeux vers la femme qui avait l'air traquée. 

— C'est le genre de beauté pour qui j'vendrais mon âme au 
diable, f i t- i l sur le ton de la plaisanterie; ... essaie d'Ia délivrer si 
t'es capable. 

Le sang battait violemment à mes tempes, l'envie me 
démangeait de donner des coups de pied à la console et de 
défoncer l'écran. Les joues inondées de larmes, la femme se prit 
la tête à deux mains lorsque le mot READY apparut sur l'écran et 
s'engagea aveuglément dans le labyrinthe. Pétrifié d'étonnement, 
je la suivis des yeux durant quelques secondes et saisis la 
manette d'une main tremblante. Les prédateurs, sur un pied de 
guerre, se ruèrent vers elle à l'instant même et l'encerclèrent. A 
ma consternation, la femme s'écroula malgré les pressions que 
j'exerçais sur la manette et poussa un cri qui me fit dresser les 
cheveux sur la tête: 

— J'vous en supplie, laissez-moi la vie sauve! ... J'ai deux 
enfants! 

Là-dessus, deux prédateurs se précipitèrent vers son corps 
désarticulé, et elle se volati l isa. L'hurluberlu à la face de poisson 
était mort de rire. 

— C'est deux à zéro en ma faveur, s'exclama-t-il en dressant le 
majeure la verticale; ... Ça va te coûter une fortune si tu veux me 
battre; ... J'dévore les trente sous comme un panier percé. Ha-ha-
ha-ha! 

Cela dit, il tira un exemplaire du livre des records GUINNESS 
de sa poche et le brandit d'un geste provocateur. 

— Y'a pas un individu su run mil l ion qui réussit à déjouer mes 
calculs, poursuivit- i l ; tous les recordmen dont les noms sont 
inscrits dans le GUINNESS BOOK sont mes fidèles serviteurs. 

Il tourna les yeux un moment vers le policier et le cagoulard 
qui venaient d'apparaître dans la partie inférieure de l'écran et 
enchaîna: 

— Sais-tu quel est le poids de la plus grosse femme au 
monde? ... La distance franchie par la grenouille qui a exécuté le 
plus long saut? ... Le nombre de hot-dog mangés par l'homme le 
plus gourmand? ... Le montant du plus important vol de banque? 

Il se tut lorsque le mot READY apparut sur l'écran et eut un 
geste de défi. Le cagoulard, prenant ses jambes à son cou, se 
précipita à l'instant dans le labyrinthe, poursuivi par le gendarme 
qui le sommait de s'arrêter. Un rire sardonique s'échappa des 
lèvres de l'hurluberlu qui trépignait. 

— Le sang va couler, s'écria-t-il en me foudroyant du regard; 
... le sang va couler. 
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Le cagoulard, saisi de panique, avait échappé un des sacs qu'il 
tenait à la main et des liasses de bil lets de banque étaient 
éparpillées dans les couloirs du dédale. L'hurluberlu reprit de plus 
belle: 

— La partie tire à sa f in ! ... Ton nom paraîtra pas dans le 
GUINNESS BOOK! ... Têteécervelée! 

A ces mots, des coups de feu accompagnés de hurlements et 
de bruits de verre éclaté retentirent en provenance de la rue Ste-
Catherine. Je me détournai, le coeur battant à tout rompre. A mon 
étonnement, l'établissement s'était vidé en l'espace de quelques 
secondes. Deux autos-patrouille et une ambulance autour 
desquelles bourdonnaient une foule de curieux étaient station­
nées devant le CRYSTAL PALACE. Je jetai un coup d'oeil rapide à 
l'écran cathodique oü on l isait: GAME OVER, et quittai les lieux à 
la hâte. 

Les coups de feu et les hurlements s'étaient tus, mais un 
tumulte de conversations montait de la foule rassemblée autour 
des autos-patrouille. Un spectacle horrible me frappa lorsque je 
parcouru la chaussée du regard : deux blessés maculés de sang et 
un chien berger gisaient devant la banque de Montréal sise à 
l'angle des rues Drummond et Ste-Catherine. A ma stupéfact ion, 
un des blessés était la femme vêtue d'un pantalon corsaire noir 
aperçue il y avait un instant sur l'écran cathodique. Deux policiers 
armés d'un revolver étaient en train de ramasser les liasses de 
billets de banque éparpillées autour d'un cagoulard, à peu de 
distance de la femme. A peine avais-je contourné l'ambulance 
stationnée devant le CRYSTAL PALACE, que quelqu'un m'in­
terpella sur un ton badin : 

— Salut PACMAN! ... J'te l'avais ben dit que le sang coulerait! 
... Donne-moé trente sous et j 'vat'accorder un match revanche. 

Je me détournai et parcourus la foule du regard. Mon coeur 
bondit dans ma poitrine à la vue de l'énergumène à la figure de 
poisson adossé à l'ambulance. Une liasse de billets de banque à 
la main, il me dévisageait avec un sourire figé et me narguait: 

— C'est dommage que tes réflexes soient pas mieux aiguisés, 
observa-t-il ; la pauv'femme méritait un sort plus enviable. 

Là-dessus, il tira le livre des records GUINNESS de sa poche 
et poursuivit sur le même ton : 

— Sais-tu quelle est la hauteur du gratte-ciel le plus haut? ... 
Le nombre d'heures consécutives passées par un homme dans 
une cabine téléphonique? ... le nombre de meurtres commis sur le 
territoire de la CUM, l'année dernière? ... le nombre de viols? 

Une flamme d'orgueil brillait sous ses longues paupières, sa 
bouche pincée et presque dépourvue de lèvres s'ouvrait comme 
celle d'un poisson. 
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— C't'inutile de monter sur tes grands chevaux, reprit-il d'une 
voix criarde; ... rentre au CRYSTAL PALACE si tu veux prendre ta 
revanche. 

En disant cela, il me fit un pied de nez tout en exécutant des 
pas de danse, et se volatilisa. En proie à une légère fièvre, je me 
pris la tète à deux mains et me frayai un chemin à travers la foule 
qui grossissait de seconde en seconde. Ma confusion redoubla en 
apercevant les deux témoins de Jéhovah croisés il y avait une 
quinzaine de minutes. Les deux témoins, plantés devant le 
cabaret LES FILLES D'EVE, distribuaient des feuillets aux 
badauds qui observaient le chien berger et le cagoulard allongés 
devant la banque de Montréal. Un frisson me parcourut quand l'un 
d'eux s'exclama: 

— La parole de Dieu ira d'un bout à l'autre du monde, et tous 
auront un avertissement clair quand viendra I'épée. Il y aura des 
vagues extraordinairement hautes rugissant et emportant avec 
elles des villes; les édifices disparaîtront de leurs amarres. 
L'atmosphère vomira des courants de grande chaleur. 

— L'angoisse me serrait la gorge à suffoquer, je sentais 
comme une main glacée me broyer les entrailles. Poussé par une 
force aveugle, j'accélérai le pas et m'engouffrai dans le CRYSTAL 
PALACE, une pièce de monnaie à la main. 


